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Rapatrlement.-Lit société de colo-
nisation et du rapaatriement doe Mont.
réal a recueilli, don i;,lia de chemin
do fer, dos statistiques qui indiquenat
que dans les douze mois qui ont pré-
cédé lo mois d'avril dernier, Ie anombre
doeCanadienîs français rovenuidos Etuats
do la Nouvl l-,%getars'i à plus
do vingt neuf nila & inse.

Cotte nanée (1894), quoique lu nom-
bre don ropiitridts ne soit lIag encore
coin plêtenient connfu, il est uncore plias§
considérable, car M. Blrisson, (Io Moit-

que depuis quelque,% mois 37,000 cansi-
diens-framaçais aivaicunt quitté los EtWt
de la Nouvelle-Angleterre pîour revenir
vivre sur leur sol natal.

Fertilité des terres dans la vallée
do Métapddlac. - Monsieur Tuirgoon,
de la, 13ranceloel la colonisation, a reçu
dernièrement à Québec un échantillon
ade trèfle rouge. provemaintdlune pièce
deo t erre de St-Aloxim do Nldtup)édine on
i iairmo, depuig quna.tre ans. c oit le
iRévércnd M. Pelletier. curé de la pli-

roîsse, qui fait l'envo, et qui fateste
la ohose. Or cotte échanatillon mesure
Aix pieds et quatre pouces de lonigueur.
Que le publie juge maintenant do la
fertilité des terre de la Vallée de la
Mdlapédjue I

Cet échantillon vient d'êtro exhsibé
avec beaucoup d'autres, provenant la
mêmne valide, à l'expos8itioni do Québc,.

L'Indnitrics laitière dans le comté
ae l'Assomption. - voici les enitta os
ielatifisaevonts del'indubtrie laitière
dans le comste do I'Aaisornption, durant
l'été do lb93.
St Rlocli do l'Aclaigans....8 4,700.00
St-Iloenri du Maascotelio ... 16,74356
St-Paul l'Er'nîto ........... 1I3,267.09f
Repemîtigny................. 3,0595.65)
Lavaltrio .................. 1,979.11
St sulpice,............... 14,80300
St-Lint.................... l2,67ý8.53
Laclaennio................... 7,700.00
lý'Assomptioii .............. 17,032.68

.......,aî............1I0 966.36

Total............ 102,925.98
Il y a à peine quatre ans que cette

industrie m'est implantée dlans Ie comté.
Ce beau succès mérite assurément
d'âtre mentionné.

D'après le recensement do 1891, la
population du comté do l'Assomption
et do 13,674 ila paroisse <le St-Sulpico
avec sa population de 622 Imes seule-
ment d'après le dernier recensement, ai
reçu par le moyen do* produite, de
l'industrie laitièro, la somme do 814,-
803, soit une moyenne de $23.80 par
tâte I1

Le boumr d'Anstralie en angieterre.
-L'Austalie a exporté en Angleterto
dans les derniers douze mois 21,03 4,-
9~44 lbo. do beurre, et Ncuvulle.Zé-
lande 7,042.672 lbd. c'est-à-dire que ces
deux colonies ont doublé leur expor-
tation de beurre de l'année dernière.

Cma chiffres prouvent que ces pays
bien qu'à plusieurs mille millest plus
éloigné4 que nous de l' Angleterre,
font cependant avec elle un commerce
lucratifet que lu Canada, malgré sa p-
fition géographique avantageuse, se
laisse devancer et perd un marché ex-
cellent Esit-ce, que nous ne pouvons
U as faire un beurre absez bon, asCe:
ion empaqueté pour qu'il arrive en

bon état sur le marché anglais et y
occupe une place prépondérante?

La chose vaut la peine d'être étudiée

i'io tuons pas les crapanac.-Lcs
crapauds sont les amas du Cultivateur
et murtout du jardinier. $aus c« uti-
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les; batraciens, les limaces et autres in. eiotso. l'azote, qui est aîbsolument né.Ivde on était à fiaire le beurre. Cette
scctes8 nuislibles noectuarnes itura,îmt corsaire peur lca plaintes et las ,îmai écolu et sur umi excellent pied, bien
biomatôt dévasté lojaardiiî potager,. mauix, ulie subistance qui dans lus ea- suipérieure à la nôtre. Il y a 41) élèves.

Unîe )reuvo (le l'utilité des crapauds, grais naîturels oui artiticiel8 cofte aut Uî chinmiste et i y faire des ferments
C'est qua ils touat l'objet d'un comamerce cultivateurs; de 15 à 25 contins la lactiques qu'on empl)oie maintenant
considérable (in Anagleterre : oia violat jlivieo. " sur titi grande dette]lo, ait Danemark,
les chuerchaer-jumqu'aux htatÀ3-Unie. Do Pair légumiiieuîe, l'oaî entend eua îîouèr lat faibrication du beurre do pre.
ce tenîls-ci, il y a uma M. l'aatoii, premier lieu les ditrérentes ospèces do ièi-0 qualité. Il prdtmad avoir obtenu
Citoyen anaglais, qui les expiorte do ce trèllos et caîsuite les puis, lic lentilles, de bouts résultatsi. MN. ILeclairo va foire
pCOay entAngleterr-e par milliers lsls, , e euulvscl ccraine étude spéciale do ces ferments qui
p:it ý5 Clts. uiao douzaine do crapauds etc. ment ourtou'. d'aisae grande utilité pour
et les revendls 82.00 aux jardliniers do - feaire le beurre lortique, la crème a été
lit Ganamde-Bretaigne. il les expîorte - . Cette pasteurisation est
dama doa petites boites à plusieurs coian- Agriculture Générale, uieîa' faite dispar-aîtro les mats-
liartinats ; dans chiaquu comparti .tvaises. odeurs (lui omit pu s'incorporer
ment il y a un petit trou pouar laisser ait lait. Ou paourrait uîtiliser- ce pi-o-
péniétrer Futir. Ces boîtes aio cnittiema- ltItAiIlN'cédé pour- lat fabrication du bourre
neent aucune nour-ritur-e, eau- les cia- À LA d'haive.
paudsi peuvent demaîs-arer plusieurs Le bacon canadien et bicais aimé,
mois osns mange-. PRATIQUE DE V'ENSILAGE. niais nos faîbricanîts devraient varier

Prim, accrddoî 1804 davamtaîge leuira coupes (cuts).. En
Paturages. -ccotree pourn 1st-il Irlanade, j'ai mecueilli des renseigne.

Puru s.Vr <lun auaiounto st-ireàlS memits sur lat nourriture que l'on donne
accès d'tne bail a bsondne avo limaIS aux puores dostimiés à faire du bacon. les

laquelle qoti L'ésaor domine aoir îe:-eélac baacoaers, comme discant les Anglais.accs Icie*ýC'et ne uetio rqîcVtio d(losti et g 1 : pi-iii cons- Oaa loui- donnae du chou haché aIves, undoit occupîer sérieu8eaaîent le cultiva- taiode lietài ptqudocouîae-paille, oaa le amélange avee de la
teur qui veut rétiir aavec ses; vaches. l'ensilaage par- l'octroi du puias à ceux muîléoaprès l'avoir ébouillanté; lors-
Pourquoi ?-Pare, que le lait contient qui adoptanit CeO iiystailo ai avantageux, q'il sest refroidi on y ajoute du lait.
plus de 85 peut- cenît d'eau. Cette eau emcouriig lDpartonat deo'i~a On doit employer jîcu de gi-ain, mais
q ui est dan-s le lait vieant du samig do cailtuaio à mettre encore à la% disposition donmner des légumes cuits, des pommes
la vache. Troute diminaution de ucal' de chanque puîroitfic où il n'existe pus do terre, -4 elles sont bois marchaé. La

dlanrs lu isanga provoque lut soif ot la do silo, la prime de 820.00 déjà otrea-te nourriture passait bien économnique. Le
fièvre; témoin une aibondante tratispi qui serai paîyée à celui qaui bâtirai, oaa l:ard salé parait être devenu une anti-
ration. Quo doit-oa conclure de là? 1894, umi silo et Ioercmplia-ade fourrago quaité ici. Si nous voulons développer
Cest que la vache ai plus besoin d'eau propre à l'eunsilaige. l'induastrie dii lard dans notre pro-
qu'aucun animal à causedu lait qu'elle L:î primo b.ers payée saur rapport viaao,îl ftîitsuriirtoutfaaire des taaco:aers.
(tonnae et qui conîtient plus deu qjuatre d'un juige compétent nommné soit pair A Linioriec, les cultivateurs irlandais

cinuiniwd'au.uncercle aigricole do paroisse ou nî vemndenit letirs cochons 44 shaolling8 lescioquiété d'cgriculunre de comté, caosa- 112 livres, C'est-à-dire environ 9 ets la
Patutragos permanents. - Nous eir- tanat que le silo et l'eiisilaîgo mnéritent livre. A Limerick, j'ai vu de beaux

trayon. d'une conférence donînéeo d'ètro primés. ccoslns e letrht ri
Ces repports ser-ont faits sur des cocms luongs dvitegrisséervec crui

jain dernier, à Toronto, par M. S.L formules Posurnmes sur demande pair le chés, qu aait e ngraissoés avea duBrigg8, agronaome distingué, les remar- Départemeont de 1 lag~riculture. chuluit ettir u îeau idoulée dquos suivantes au bujet dos pâturages: Si, dans une Paraisse où il an'existe los pnommiit cidssus insiquée..L
"lSi nous comarons les ipàtut-ag-ea pas do stilo, plusieurs permoanoes on té homes sront ie esAltmadeserLa

d'Anugleter-re avec les; nitroî, naous construieaient en amômetepltovrgrd'neeresi
vyasque dsans les pâturages anaglais prime serait alors décernée'P au plu epoud'i mportance cette année et nos

ilyane ornd varét d'hrbe méian.pommes se vendronit bien. Oui ne roe-
fouragères qui fouarnissant continuel- Dans loeua où le prix sera décernécom adps'nyresaes:
lensiemat aux bestiaux: une nourriture à uine personne nuoi sin thra puparti ce q'ail fauît, ce sent des pommes qui
très riche on primacijicainutritifsd, tandis d'une association agricole, le sec ré- aae se meurtrissant pns dans le coura
que danas la plupart de aies pâturages taire de l'association qui aura nommé du voyage et que l'ait peut am a.
du Canada et des l'tats-Unis il n'y a le jage chargé6 d'examiner le silo è quister serrées dans dos barils. Ïtu

n c leani etle rèfe;quad lépoue rimî-,aua l dîît e rtenr moment qu'elles arrivent ici libres,decle-rail atnIo deècee;planesestteroqure prie acodrod en $100 alack pur mue servir de ler expres-10 coisanc docospliatesut er-surla pimeaccrdé aupropriétaire bion, eriles se vendent à bas prix. Pres-
minéde, le bétail ne trouve plus dans du silo, poo- être versée dans le fond qetu e riss edn 'n
ces pâturages la nourriture sufflisante commun de son fssociation. que tou lesi fuits sovn ent àlqe m'o-
qu'il lui faut. Il n'eait serait pas ainsi, n à j'aie asset podantesquelumi
s'il y avait plusieurs autres espèces [)EUX LE1'TItES vnuueptt uniéd omsd'herbes qui miiiont à des époques vaend un bril e ide dans.
différentest. npedubaioIovednsn

Plusieurs cultivateurs canadiens E .G. IL GIGÂlULT. panier et la vente se fait d'après cet
d'inaitiative o t déjà dos pâturages par. ,slcer u ora 'gti échantillon. Dans chaque baril il doit
missnns et dans un airpent ils peuvent Le etusîejail~gaalua-e y avoir uniformité quant à la gros-
nîourrir- facilement une vache pendant lia-ont avae iaatéa-St et prula. les extraits soia- seur; les ]petites pommes doivent dtre

septmoi do 'anée, ands quun r-,an,, do de,, lettres adtressées par M. G'. A. mises à part des grosses.aetit do samnme ptageis, qunand Gigault, actuellement en Europe, à 1'hlou M. McGeorge, de Liverpool, quiaDentd Smmsptrgs un Coammisaiare dle l'agriculture et de la cote- vendu beiaucoup do pommes canadien-
Is n'étaient ensemencés qu'en mil et nlsstioa. nos, recommande à aies cultivateurs de

on trèfle, pouvait à peine nourrir une PRIEMIÈRtE LETTIt. vendre leurs pommes à des négociants
vache durant trois mois. d risqibvn rsbe e rsaCes paroles doivent être, méditées Beurrea et fermeats.-Bacon.-Nos dofutqutsvntrsbelsema
plus que jamais pr les cultivateurs pommss.- Volailles.- quater. torti que Messieurs Hlart & Tuok
qui veulent tirer do~ l'industrie laitière Bohsit voll de Montr-tl. M. McGeorge m'a
tout le profit possible. C'est par l'aimé. montré un avis d'une vente do pommes
lioratioa de leurs pâtutages et la cul- Londres, 23 juillet 1894. do l'an dernier; il y avait des fameu-

turedesplatesfouragèes u'is y 'Ho. touu liL.oramBosa avec le met Ilslack"' vis-à-vis; cette
turc derplntesL forrees uil y C.omLoisaed 'Ariculure indicat!op a été suoeisante pour dimi-arrierot,-(a Pesse. Cmmisair de 'Agiculurc nuer considérablement le prix de Cas

- -Québme pommes.
Cuture dos lêgnilnsUs.-Le bul- Tant que nous an'aurons pas do ré. Pour vendre aux Anglais, il ne faut

letin Ne lii du Département de l'Agri- frîgératouts sur les steamers, il sera pas les tr-omper.
culture aux Etats-Unis préparé par hu di acile de développer notre industrie J'ai vu e. Batik, de Livervool, qui a
Dr AIImn, a.itant-directeur de toutes beurrièro. Pour vendre ici il faut que vendu de nos dindons; ils peuvent se
les% fc.-me expérimentales de la répu. notre beurre arrive frais. D'après M. vendre on grosi 12contins la livre. Il
bliae américaine, dit ce qui suit à Leolaire, nous pouvons faire du beurre m'a donnué la mauière de les préparer.
propos de la culture dea plantes légu- aussi bon que le beurre irlandais. Ce On doit leur laisser les entrailles et les
mineurs8: dernier arrive dans des boîtes carrées, plumes, Ils doivenît étre, saignés par

1'Plus vous cultiverez les léguminen- enveloppé dans du p'ipier parchemin, le bec i la tête, après a voir été lavée
bes, plus vos fermes s'amélioreront. sans saumuire. A Dublin, nousn avoue1 avec du borax, duit être attachée sur
Ces plantes fournisseait la nourriture visité une école de laiterie, où nous le dos et on doit les laisser refroidir
la meilloeare et la moins dispendieuse avons eu une longue entrevue avc le avant do les omia.aqueter. Ils doivent
pour le bétail, tout ou engraissant le pr-ofesseur de laiterie et d'agriculture, être rendus à Liverpool avant le 18
so ùelles croisset Elles donnent 1D'apr-ès ce profeisseur, le bereputile jdécembre. Plus ils sont gros mieux
Ce résultat parce qu'elles ratentnde 1 conserver presunu sans el, duO mo- ilis se vendent Touts nos produits doi-
l'air ums siubstance fertilisante pré- 1ment quail ut bien Niït. A uotre arn- i vent être préparé» de manière à plaire


